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(16) a. kL 1+1 e+d+ame -+ 

b. kol+le+d+a -+ 

R 9. Alternance r '" d 

(a) 

(17) a. 

b. 

r devient 

gom+re -+ 

gTn+re -+ 

d 

g6mde 
, , 

gindl 

k( II �d�a�m�~� 

koallda 

et r '" I 

apres une 

'Cia se penche' 

'protecteur' 

consonne nasale: 

'parole' 

'grappe' 

(b) r s'assimile entierement a un precedent: 

(18) a. gel+re -+ gEd �I�~� 

b. bul+re -+ bull) 

'oeuf' 

'espece' 

RIO. Assourdissement d'occlusives sonores 

127 

Les occlusives sonores geminees (bb, dd, gg) s'assourdissent a moins 
qu'elles ne soient precedees d'une consonne nasale homorganique.6 

(19) a. b+b -+ PTp tLb+be -+ tlppe 'soigner' 

b. d+d -+ t+t bud+d+a -+ �b�~�t�t�a� 'semeur' 

c. g+g -+ k+k zag+ga -+ zakka 'concession' 

Tous ces mots sont transcrits avec un seul p , un seul t et un seul 

dans l'orthographe courante du moore (on ecrit donc tLpe , buta et zaka) 

du fait qu'il n'y a pas, au plan phonologique, d'opposit1on pp/p , tt/t , 

k 

kk/k a l'1nter1eur du mot.en moore. On ne devrait cependant pas conclure a 
partir de cette pratique orthographique qu'au niveau morphologique il n'y au­

rait qu'une seule occlusive dans cette position: ni la realisation phone­

tique ni Ie decoupage en syllabes ne sont les memes dans 

(20) a. wa ka 

b. tl to 

'viens ici' 

'va piler' 

et 

et 

a'. woakka 

b'. tltto? 

(wog+ga) 

(t Ld+do) 

'entrouvert' 

'des gris-gris?' 

6Kabore [1980:35] note que la transformation dd -+ tt n'a pas lieu s1 
d est precede d'une consonne nasale: 

zind+d -+ zindd (*zintt) 's'asseyant' 
La formulation de la regIe R 10 tient compte de cette remarque et prevoit que 
la presence d'une consonne nasale immediatement a gauche des occlusives gemi­
nees bloquera l'assourdissement meme dans Ie cas de bb et gg • 



128 Studies in African Linguistics 18(2), 1987 

Les occlusives ne sont pas aussi soutenues dans la prononciation de (20a, 

b) que dans (20a',b'); de plus, (20a,b) ont la structure syllabique CV.CV 

alors que (20a',b') sont prononces avec la structure syllabique CVC.CV. 

1.5.3. Quelques processus tonals. Nous en mentionnerons trois tires des 

descriptions de Peterson [1971] et de Kinda [1983]. 

R 11. polarisation7 

(21) a. 

b. 

R 12. 

Dans les nominaux le ton du suffixe classificatoire est l'oppose de 
celui du radical: 

zag+ga -+- zakka 'concession' 
B B H 

pes+go -+- peosgo 'mouton' 
H H B ~ 

Relevement du ton du radical (voir note 7) 

Le ton bas de certains radicaux se releve generalement au contact 
d'un suffixe. (Les conditions exactes d'application de cette regle, 
si 'ia en est une, sont encore mal comprises). 

(22) a. bi+ga 
B 

-+- bi 19a 
H H 

'enfant' 

b. so+bo 
B 

R 13. Downste p 

soobo 
H H 

'se laver' 

(a) Abaissement d'un ton haut: 

Le deuxieme ton haut d'une sequence de tons HBH s'abaisse d'un pal­
lier. 

HBH -+- HBHl (H1 = ton haut abaisse d'un pallier) 

(b) Assimilation d'un ton bas par un ton haut: 

Un ton bas encadre de tons hauts est releve au meme niveau que 
celui du ton haut precedent. 

La combinaison de ces deux processus (ou l'elision d'une voyelle a ton 

7Nous venons de prendre connaissance de l'article de Kenstowicz et Nikiema 
[1986] analysant differelJDDent ce processus et d'autres phenomenes tonals en 
moore. 
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bas dans ce contexte) produit des tons "moyens" s'opposant en surface au ton 

haut et au ton bas apres un ton bas. Dans cette conception la derivation 

d'un mot comme sapaolgo 

chestration suivante: 

'manque de pluie. secheresse' impliquerait l'or-

(23) Representation sous-jacente: sa-pal+go 
B B 

Polarisation (R 11) B B- H 

Relevement ton radical (R 12) H B H 

Downstep (R l3a) H B HI 

Assimilation (R l3b) H H ~I 
Processus divers [sapolgo] 

H H Hl 

.Nous pouvons a present aborder Ie probleme des radicaux CVC, theme central 

de la presente etude. 

2. Caracterisation de la Cortsonne Finale du Radical (C+) 

2.1. Quelques precisions preliminaires. II no us paralt utile d'apporter les 

precisions suivantes: 

(1) Le radical est la forme lexematique la plus simple et la plus appro­

priee (d'un point de vue strategique) qu'il faille poser dans la representa­

tion sous-jacente des mots pour pouvoir mieux expliquer Ie fonctionnement de 

la langue dans une perspective synchronique. Son contenu semantique peut par­

fois etre difficile a discerner. Dans Ie cas du moore il est constitue d'ele­

ments segmentaux et d'un ton de base figurant dans la representation sous-ja­

cente de chaque lexeme. 

(2) Dans une analyse synchronique comme ceile que nous entreprenons ici, 

on peut devoir poser plusieurs radicaux pour des mots de la meme famille. 

(3) Nos exemples seront pris des nombreux dialectes intercomprehensibles 

du moore mentionnes plus haut, notamment des parlers/dialectes du centre. 

(4) Afin de faciliter la comparaison entre notre analyse et les analyses 

concurrentes, notamment celIe de Kabore [1980], notre cadre theorique restera 

proche de celui de la phonologie generative classique adopte dans Nikiema 

[1976], sauf indication expresse. 
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2.2. La structure desradicaux dans notre analyse. Dans un travail anteri­

eur [Nikiema 1976] nous avions retenu quatre structures radicales fondamen­

tales pour Ie moore, a savoir: 

(24) ev 
evc 
CViVjC 

evivj 

Nous continuons de penser que ces structures sont essentiellement correctes 

et qu'elles permettent d'expliquer certains aspects importants du fonctionne-

ment du moore. Nous soutenons done que Ie moore comporte des radicaux de 

structure CVC en plus de ceux de structure CV. Etant donne que l'existence 

de structures radicales ev n'est pas mise en cause, notre discussion portera 

exclusivement sur la justification des structures CV(V)C+. 

2.3. La nature de C+. Les consonnes pouvant occuper la position de C+ sont 

en nombre limite. On ne rencontre en effet que b, d, g, m, n, yn, I, r, S 

et tres rarement f. Ii s'en suit que pour nous, 

(a) C+ n'est pas une consonne prenasalisee: Houis et Bunkungu admettent 

comme consonnes finales de radical des "phonemes prenasalises": mb, nd, ng 

pour Houis [1972], ng seulement pour Bunkungu [1971]. Mais nous avons deja 

montre que les soit-disant "phonemes prenasalises" etaient en fait des groupes 

de consonnes [Nikiema 1976:98-101] pouvant etre facilement dissocies dans une 

analyse morphologique. Nousanalysons done toute consonne situee apres C+ 

comme etant un suffixe. 

(b) C+ n'est jamais une occlusive sourde: La presence de toute occlusive 

sourde en position mediane dans les mots autoctones sera attribuee a l'effet 

de la regIe d'assourdissement (R 10) presentee plus haut • 

. Examinons a present les processus morphophonologiques pouvant affecter une 

consonne finale de radical (C+) selon notre conception des choses. 

2.4. Les modifications possibles de C+. 

2.4.1. Alternances consonantiques (C+ + C'+). La derniere consonne du radi­

cal, si elle n'est pas effacee, peut etre transformee de diverses manieres. 
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II peut s'agir de changements de point ou de mode d'articulation. Le condi­

tionnement de ces transformations est souvent impossible a determiner au 

stade actuel du developpement de la langue. Cependant Ie nombre limite de 

consonnes finales de radical limite egalement la nature des variances obser­

vables. 

a. Alternances 9 'V d, 9 'V 5 

On peut les observer dans les pa~res ci-dessous: 

(25) ~ 
a. 16kke ( 16g+ge) 'detacher' (singulier) 

b. 16dge ( 16d+ge) 'detacher' (singulier) 

c. rog-(yaanga) ( rog+) '(fond de la) case' 
case-est 

d. rott6 ( rod+do) 'cases' 

e. takke (tag+ge) 'tirer' 

f. tattame (tad+d+ame) 'en train de tirer' 

g. nukki (nug+ge) 'faire saillie' 

h. nudgi (nud+ge) 'faire saillie' 

i. raglem (rag+I+m) 'verge en erection' 

j. rMtem (rad+d+m) 'desir sexuel' 

k. wekke (weg+ge) 'diviser en deux' 

1. wedge (wed+ge) 'diviser en deux' '(chirurgie) 

(26) ~ 
a. wekke ( weg+ge) 'diviser en deux' 

b. 
, 

( wes+e) 'diviser deux' (plusieurs choses) wese en 

c. bukki (bug+ge) 'deterrer i8 

d. busi ( bus+e) 'enterrer' 

e. tokke (tog+ge) 'tomber goutte a goutte' 

f. tosge (tos+ge) 'goutter' (singulier) 

g. ml kki (mlg+ge) 'devenir aigre' 

8Le suffixe ge sert tant comme.marque du singulier dans les verbes que 
comme inversif, comme c'est Ie cas ici. 



132 Studies in African Linguistics 18(2), 1987 

(mi+s+ga)9 'aigre' 

On notera que ces alternances n'ajoutent pas necessairement une quelcon­

que nuance semantique. 

b. Alternances b ~ 9 et b ~ d 

\ 
(27) ~ 

a. tlkka (tlg+ga) 

b. tfbi (ffb+e) 

c. tabe (tab+e) 1 d. tage (tag+e) 

e. we kke (wbg+ge)} 
f. wi:> be (wbb+e) 

(28) b ~ d 

a. tlbge (flb+ge) 

b. fldge (fld+ge) 

c. y5be (Y?b+e) } , 
d. yode (yod+e) 

e. tlppe (ttb+be) 

f. tlttb (tld+do) 

g. dbdo (rLb+do) 

h. dtta ( rld+d+a) 

c. Alternances' b ~ m 

'eventail' 

'venter' 

'pietiner' 

'ramasser,lO 

'faire sortir de son enveloppe en 
pressant (graine), 

'faire sortir de son enveloppe en 
pressant (gland)' 

'se retrecir' 

'soigner' 

'soins' 

'ripailles' 

'mangeur' 

Elles paraissent tres rares. Les candidats possibles que nous avons pu 

'trouver sont 

9Nous defendons plus loin l'hypothese que la deuxieme consonne (la 2e a 
droite) dans ces mots correspond a C+ mais a ete detachee du radical par un 
autre processus, la morphemisation (voir Ie 2.4.4 ci-dessous), ce quipermet 
a la regIe d'allongement vocalique de s'appliquer. 

lOcf. a wukka tutt~ n ba a wUba futt§ n ba 'il s'est enseveli dans 
les habits'. 
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(29) a. YUbgl (Y~b+ge) } 'oublier' 
\ 

b. yTmi ( yim+e) 

c. sa be (sab+e) } 'entasser' 
d. same (sam+e) 

e. pabge (pab+ge) } 'obtenir' 
f. 

\ (pa+me) 9 paame 
, , 

g. pabe (pab+e) 'battre' 

h. I. plmi (ptm+e) 'donner des coups' 

Ces rapprochements ne sont cependant possibles qu'en prenant egalement en 'con-

sideration les modifications affectant les voyelles ainsi que les variations 

tonales. 

d. Alternances d 'V 5 

(30) a. k{,dre ( kud+re) 'vieux, vieilli' 

b. k{,se (kus+e) 'vieux' (feuilles) 

c. kuskuugu ( ku s+ku+go) 'tres vieux' (personne) 

d. ZL tta (zLd+d+a) 'porteur de far de au , 
, , 

(Z(5+g0) 'lourd, pesant' e. ZL usgo 

f. mfdgl (mf d+g i) 's'humidifier' 

g. madge (mad+ge) 'humecter' 

h. 
, , 

(ma+s+re)9 'humide' maasre 

i. nudgi (nud+g i) 'faire saillie' 

j. 
\ (nus+ ) 'faisant saillie' (onomatopee) nusss ••• 

k. ybddd ..• (ybd+ 'tout rouge' (oriomatopee) 

l. ybsss ..• (ybs+ 'tout rouge' (onomatopee) 

m. g5etta (g5ed+d+a) 'dormeur' 
,t \ (g8s+e) 'dormir' n. gusl 

e. Altnernances d 'V n 

(31) a. m6de (m6d+e) 'enfler' 

b. 
, 

(m6n+s+m) 'enflure' monsem , , 
c. goetta (goed+d+a) 'dormeur' 
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d. g~en-goetta 
e. mfdg1 

f. mfnsl 

g. gtd 1 
, - , , 

h. "gin-gittu 

1. 

j . 

k. 

1. 

m. 

n. 

o. 

p. 

wfdg1 

wtndga 

medga 
, 

mene 

sLddd ... 

sfnd1 

m1nem 

mftta 

f. A1ternances d ~ 1 

(32) a. rCtta 

h. rll ge 

c. k6dre 

d. k""le 
e. m~dge 

f. malge 

g. zetts 

h. z( Ige 

1. tltt6 

j. tllge 

k. lattere 

1. la Ige 

g. A1ternances d ~ r 

(g~en-g~ed+d+a) 

(mf d+ge) 

(mfn+se) 

(gTd+e) 
., , 

(gin+gid+do) 

(wfd+ge) 

(wtn+d+ga) 

(mad+ga) 

(mlm+e) 

(s(d+ ) 

(stn+de) 

(mln+m) 

(mld+d+a) 

( rld+d+a) 

(rll +gel 

(kt, d+re) 

( kt,+le)9 

(mad+ge) 

(mal+ge) 

(z(d+d+a) 

(z( l+ge) 

(tld+do) 

( tll+ge) 

( Isd+d+re) 

( la I+ge) 

'dormeur' ("dormeur de sommei1") 

's'humecter' 

'p1euvoir (p1uie fine)' 

's'entreme1er' 

'lian~ (noire et tortueuse)' 

'a11umer' 

'solei1, 1umiere' 

'tenu' 

'atrophier (membre), 

'tout si1encieux' (onomatopee) 

'se taire' 

'savoir' 

'connaisseur, savant' 

'mangeur' 

'nourrir (servir de nourriture), 

'vieux' 

'viei11ir' 

'moui11er, raffraichir' 

'raffraichir un 1iquide en l'agitant 
au vent' 

'porteur' 

'faire porter' 

'remedes' 

'guerir, echapper a 1a mort' 

'plat' 

'envoyer planer' 

Autant cette a1ternance est systematique en debut de radical, autant e11e 

est rare en finale de radical. Nous avons pu re1ever quelques exemp1es a par­

tir des rapprochements suivants: 



(33) a. 

h. 

c. 

d. 

s(ddd ••• 
, 

SL ra 

y~dg~ , 
yere 

e. gudgl 

f. guri 

Radicaux et Suffixes en Moore 

(s(d+ ) 

(s(r+a) 

(y~d+ga) 

(y~r+e) 

(gud+gel 

(gur+eJ 

'tout si1encieux' 

'si1encieux' 

'posterieur, vagin, anus' 

'se dep1acer sur 1es fesses' 

'remuer (terre)' 

'remuer (terre)' 

h. A1ternances I ~ r 

E11es ne paraissent pas non plus tres nombreuses. On peut cependant 

faire 1es rapprochements suivants: 

(34) a. tar~ 
b. talle 

, ,(. 
c. yere 

d. yeelge 
, ,(. 

e. sure 

f. sulgi 

g. per-(k glemJ 

h. pElga 

(tar+eJ 

(tal+leJ 

(yer+eJ 

(ye+l+geJ9 

( sur+eJ 

(sul+gel 

(per- l 

(pel+gal 

'etre en possession de' 

'avoir eu, garder' 

'avoir un habit sur soi' 

's'habi11er' 

'etre prosterne' 

'se prosterner' 

'(contro1edes) sentiments' 

'siege des emotions' 

135 

Ce sont 1a 1es grands types d'a1ternances que nous avons pu constater. 

On remarque que certains mots de 1a meme fami11e se retrouvent dans p1usieurs 

cas d'a1ternance. Parmi 1es cas 1es plus frappants on peut signaler 1a fa­

mille rL et 1a fami11e lab 

(35) 
, 

'manger' a. n 

h. dLbo 'nourriture' (collectif) 

c. d ubgo 'nourriture' (sing. ) 

d. dbdo 'nourritures, ripai11es' 
.t . 

'mordre' e. rumt 

f. dtta 'mangeur' 

g. rltt lem 'a manger' 

h. rllge 'servir de nourriture' 

1. rlls~ 'aliments' 
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(36) a. lakke 'decoller quelque chose de plat' 

b. labe 'aplatir' 

c. labende 'plat' 

d. lamd~ 'plat, ecrase' 

e. lamdge 's'app1iquer contre' 

f. I att~re 'plat' 

g. lasge ' jeter a plat par terre' 

h. lalge 'envoyer planer' 

i. laale 'planer' 

Ces cas sont rares cependant, bien qu'i1s tombent tous dans des types 

d'alternance bien precis. Considerer 1es diverses consonnes en fin de radi­

cal dans ces mots comme des suffixes derivatifs n'ameliore pas notre compre­

hension des choses. En fait, 1es correspondances systematiques observees 

dans ces exemp1es ne peuvent pas etre montrees si on considere a priori que 

tout ce qui vient apres CV est un element separe, independant. 

Beaucoup de questions peuvent etre soulevees a propos de ces alte·rnances, 

en dehors du prob1eme general deja evoque de leur conditionnement: Existe­

t-i1 des contraintes de que1que nature limitant les types et les varietes 

d'alternances possibles? Trouve-t-on dans 1es langues proches du moore des 

a1ternances simi1aires? Comment doit-on traiter de tels faits dans une ana­

lyse synchronique? 

Pour ce qui est des contraintes, nos premieres observations suggerent que 

1es a1ternances ci-dessus, quoique complexes, ne sont pas abso1ument asystema­

tiques. 8i no us considerons que chaque segment envisage ci-dessus controle un 

certain reseau de variance, 1es a1ternances consonantiques decrites jusque 1a 

peuvent etre comme suit: 

(37) Reseau de contra1e des alternances consonantiques: 

5 

I 

II 

III 

11 ne semble pas y avoir d'alternances entre les elements non relies par 

un trait. 11 no us semble egalement que toute alternance entre les elements du 
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niveau I et ceux du niveau III passe n~cessairement p~r Ie controleur de ni­

veau interm~diaire. En d'autres termes, on ne trouve pas en g~n~ral d'alter­

nance b ~ n par example dans une fami11e donn~e de mots sans qu'on ne 

puisse justifier meme hypoth~tiquement b ~ d ; de meme, (37) suggere qu'i1 

n'y a pas d'a1ternance b ~ 5 sans b ~ d. Ces restrictions m~ritent ce­

pendant d'etre creusees davantage. 

Nous n'avons pas non plus suffisamment de donnees nous permettant de re­

pondre de fa~on'precise a 1a deuxieme question. Mais 1es observations de Wes­

termann et Ward [1933:68 et suiv.], Manessy [1975:34 et suiv.] indiquent que 

1es a1ternances d ~ r ~ sont assez frequentes dans beaucoup de 1angue~ 

africaines et dans 1es 1angues gur. 

Le conditionnement de ces a1ternances etant impossible a determiner au 

stade actue1 du deve10ppement de 1a langue, c'est dans 1e lexique et grace aux 

mecanismes habitue1s de traitement des. comportements idiosyncratiques ou ex­

ceptionne1s que l'on pourra en rendre compte de fa~on adequate. 

Nous examinons les autres pro cedes modifiant 1a consonne finale du radical 

dans 2.4.2-5. 

2.4.2. Le redoub1ement consonantique (Ci+ ...... CiCiCi). Un certain nombre 

d'ideophones sont formes par la repetition de 1a consonne finale du radical: 

(38) a. k II I I ••• cri d'acc1amation 

b. 
~ idee de dep10iement ronnn ••• 

c. ro II I. .. idee de d~p1oiement 

d. fasss ••• clair, limp ide 

e. sCddd .•• idee de silence total, absence de bruit 

f. kerrr ••• idee d'a1ignement 

g. fap .•. idee de choc a plat contre Ie sol 

h. wCmmll tout chaud 

IILe nombre de repetitions (2,3 ••• ) varie un peu se10n 1a nature de 1a con­
sonne. L'assourdissement de bb en p ne permet plus de nombreuses repeti~ 
tions au (38g), mais ce1a ne semble pas etre une regle genera1e. En tout etat 
de cause, il y a toujours au moins 2 consonnes en cas de redoublement consonan­
tique. On notera enfin que l'assourdissement des occlusives semble facultatif 
lorsque la sequence d'occlusives est creee par un processus de redoub1ement: 
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Les radicaux servant de base aces ideophones se retrouvent souvent dans 

la formation de verbes exprimant la meme idee. Ainsi, a partir des radicaux 

eve de ces elements, on peut former: 

(39) a. kf 151 (kfl+se) 'acclamer' 

b. 
j, \ (r~n+ge)12 'deployer' ronege 

c. rolge (rol+ge) 'deployer' 

d. fasge (fas+ge) 'clarifier, preciser, eclaircir' 

e. sfndl (sfn+de) 'se taire '. 

f. kerge ( ker+ge) 'aligner' 

g. fabge (fab+ge) 'jeter a plat contre Ie sol' 

h. 
, \ (wtm+se' 'rechauffer' w~mse 

2.4.3. L'effacement de la consortne finale du.radical (C+ +. ~). L'efface­

ment de la consonne radicale, qui est tres limite en position initiale, sem­

ble plus frequent en finale de radical. Le processus peut affecter toutes 

les consonnes occupant la position C+ a l'exception de m pour lequel nous 

n'avons pu trouver d'exemple probant: 

(40) 
t. 

a. f" bge 
l. 

( f"b+ge) 'aspirer' , 
(f5+ge) b. fooge 'aspirer' 

c. dab-Hate (dllb+ ) 'jour 3 dans "il y a 3 jours'lt 

d. daare (da+re) 'jour' 
, 

(zab+be) 'racommoder' e. zappe 

f. 
, 

(za+ ) 'rafistoler' za 

(41) a. waafo (wag+fo) 'serpent' 

b. ml kki (mlg+ge) 'devenir aigre' 

c. mf-ml (ml+ ) 'gout aigre' 

habbb ••. / happp ••• bruit d'eau coulant en grande quantite 

sLddd •.• / sdtt. •• idee de silence total 

12Les conventions orthographiques du moore veulent qu'une voyelle epenthe­
tique soit intercalee entre la nasale et un 9 ou un 5 adjacents pour mon­
trer que la nasale dans ce cas est prononcee comme une consonne apicale et non 
comme une nasale velaire ou palatale. 
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d. t" ge (t"g+e) 'aller' 

e. t" (t,,+ ) 'aller' (V. aux.) 
, 

(bu g+se) 'cogiter, dans l'esprit' f. b"gse tourner 
, 

(bu+ ) 'juger' g. b" 

(42) a. 
, 

benese (b~n+se) 'taillader' , , 
b. beese (be+se) 'tirer un trait, delimiter' 

, , , 
c. yende (yen+re) 'dent' 

d. yT (yT+ ) 'mordre' 

e. YEmde ( ylln+re) 'unique, seul' 

f. 
, (yll+ ) 'un' ye 

(43) a. ra Ige ( ral+ge) 'verser' 

b. 
, , 

(rMge) 'verser' raage 

c. yalse (yal+se) '(s'}arreter' 

d. 
, (ya+se) , (s'}arreter' yaase 

e. t f I gl (tf l+gi) 'etablir, fonder' 

f. tf (t f+ ) 'etablir, fonder' 

g. galme (gal+me) 'melanger' 

h. 
, (ga+me) 'melanger' gaame 

(44) a. kurge (ku r+ge) } 'couper' 
b. k'6uge (k u+ge) 

c. t~r~ (t~~) 'avoir souvenance' 

d. 
..\. 
teege (t~+ge) 'se souvenir' 

l. , (z~r+a ) 'etre loin' e. zara 

f. !. !. 'eloigner' zaage (za+ge) 
, 

( vor+e) 'trainer' g. vuri 

h. 
, 

(vu+ ) 'trainer' vu 

(45) a. tods~. (tod+se) 'frontieres' 

b. toosll (to+se) 'frontieres' 

c. weefo (wed+fo) 'cheval' 

d. rotto ( rod+do) 'cases' 

e. roodo (ro+do) 'cases' 
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f. f6tt~ (f6d+do) 'habits' 

g. f6ug~ (f6+g0) 'habit' 

h. s(ddd (s(d+ ) 'silencieux' 

1. 
, 

(5(+ ) 'silencieux' sLLL 

(46) a. fase (fas+e) 'arracher a plusieurs reprises' 

b. fa (fa+ ) 'arracher de force' 

c. bose (bos+se) } 'mendier,13 
d. boose (bO+se) 

e. z(sdo (ZLs+do) 'lourds' 

f. 
, 

(ZL+ ) 'porter' ZL 

g. pf s-ta (pis+ ) 'trente' ("10-3") 

h. ' . (pi+ga) 'dix' pllga 

L'effacement de la consonne finale du radical peut ~tre lie a un usage 

dialectal ou ideolectal (cas d'utilisation de deux formes equivalentes), ou 
. . 

avoir un conditionnement d'ordre grammatical tel que formation du singulier 

ou du pluriel, adjonction d'un suffixe de verbe d'action a un verbe d'etat, 

etc. 

II est important de remarquer que dans notre comprehension des choses, 

l'elision consonantique alimente la regle d'allongement vocalique (R 5). La 

chute de C+ provoquera un allongement vocalique partout ou la voyelle radi­

cale sera par ce processus mis en contact avec une consonne suffixale. 

L'effacement de la consonne finale du radical n'est pas a confondre avec 

le processus de morphemisation sur lequel nous allons maintenant tourner no­

tre attention. 

2.4.4. La morphemisation (C+ + +C). Nous entendons par "morphemisation" 

l'incorporation de la consonne finale du radical dans la categorie des mor­

phemes, notamment dans la classe des suffixes, cela grace a un processus de 

restructuration des radicaux CVCi + en CV+Ci • ·Nous avan~ons l'hypothese qu~un 

13Le comportement particulier de ce verbe vis-a-vis de l'allongement 
(R 5), et le fait qu'il prenne Ie suffixe go (cf. boosgo, bosgo 'action 
de mendier') justifient cette analyse. Le (46c) est une illustration de 
l'effet de la regle de degemination. 
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tel processus est necessaire pour expliquer la formation de paradigmes tels 

que les suivants: 

(47) a. salge (sal+ge) 'devinir glissant/gluant' 

b. sa Igre ( sa I +ge+re) 'fait de devenir glissant/gluant' 

c. salga (sal+ga) 'glissade' 

d. salse (sal+se) 'glissades' 

(47' ) a. 
, 

saale (sa+I+e) '~tre glissant/gluant' 

b. saalem (sa+I+m) 'etat/caractere gluant/glissant' 

c. saalga (sa+l+ga) 'glissant, lisse' 

d. saalse (sa+l+se) 'glissants, lisses' 

e. saoolg6 (sa+l+go) 'gluant' 

(48) a. pelge (pel+ge) 'blanchir/devenir blanc' 

b. pelgre (pel+ge+re) 'fait de devenir blanc' 
, 

(48' ) a. peele (pe+I+e) '~tre blanc' 

b. peelem (pe+I+m) 'blancheur' 

c. peelga (pe+l+ga) 'blanc' 

d. peelse (pe+l+se) 'blancs' 

e. peool~go (pe+l+go) 'blanc' (cheveu) 

Un examen des faits revele que nous avons ici, d'un c8te «47) et (48» 

des r3dicaux de structure CVC a partir desquels on derive, par la suffixa­

tion de ge, re, ga, se des verbes d'action et les noms (factifs, resulta­

tifs, etc.) relatifs a ces actions. De l'autre c8te «47') et (48'» des 

formes decrivant des etats, derives entre autres par l'adjonction de suf­

fixes, notamment e~ m, ga, se, go. Les rapports de sens entre les deux 

paires de paradigmes sont evidents. Sur le plan de la forme, on cons tate 

que la base radicale des verbes d'action et des mots qui en sont derives est 

de structure CVC+ tandis que la base des verbes d'etat et des mots qui en 

sont derives est de structure CV+C. D'autre part la consonne situee apres CV 

est la m~me dans les deux series. De plus, lorsque la base est un radical 

de structure CVC+, on ne cons tate aucun allongement. Par contre, lorsque la 

base presente la structure CV+C la voyelle radicale s'allonge. 
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Tous ces faits peuvent recevoir un traitement coherent si on accepte 

l'hypothese d'une restructuration des bases CVC+ de (47) et (48) en bases 

complexes CV+C, une restructuration dont Ie conditionnement est d'ordre gram­

matical en c'e sens qu' elle sert, ici du moins, a distinguer des verbes d' ac­

tion (47,48) et des verbes d'etat (47',48'). Le terme de morphemisation 

nous parait bien approprie: la consonne situee apres CV se comporte, apres 

la restructuration, comme un suffixe, puisqu'elle provoque l'al10ngement de 

la voyelle radicale tout comme les autres suffixes consonantiques dans cette 

position. En d'autres termes, la restructuration cree toujours Ie contexte 

requis pour l'app1ication de la regIe d'allongement vocalique (R 5). 

On remarquera enfin qu'on passerait a c6te d'une generalisation signifi­

cative si on devait considerer la consonne situee apres CV dans (47') et 

(48') comme un derivatif ou un suffixe independant, sans rapport avec la con­

sonne finale du radical de (47) et (48), et adjoint a un radical CV par les 

regles habitue1les de suffixation. 

Le schema de la morphemisation, CVCi+ + CV+Ci , peut etre utilise pour 

rendre compte du comportement d'un grand nombre de paradigmes: 

(a) La morphemisation par restructuration comme mode de formation du plu­

riel dans les verbes du "genre" g/0: Le suffixe ge est probab1ement Ie 

suffixe verbal Ie plus communement utilise avec les verbes transitifs pour 

l'opposition singulier-pluriel. Le suffixe du pluriel correspondant a ge 

est normalement se 

(49) 
, 

(wug+ge) 'ramasser' (action globale) a. wukke 
, 

(wug+se) 'ramasser' (action fragmentee) b. wugse 
, 

(t5b+ge) 'pincer' (une fois, a un endroit) c. tobge 
" , 

d. tobse (tob+se) 'pincer' (plusieurs fois, plusieurs choses) 

Dans certaines formes cependant, i1 n'y a pas de suffixe pluriel corres­

pondant: 

(50) a. 

b. 

, , 
faage 

f~ 

, 
(fa+ge) 

(f~+ 0) 

'arracher de force' 

'arracher (plusieures choses) de force, 
brigander' 



c. vougl 

d. vO 

e. zOkkl 

f. zu 
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(vo+ge) 

(vu+ 0) 

(zug+ge) 

(z6+ 0) 

'traIner' 

'traIner p1usieurs objets ou p1usieurs 
fois' 

'vo1er un objet une fois' 

'vo1er p1usieurs objets/p1usieurs fois' 
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Dans ce cas, 10rsque 1a base verba1e est un radical de structure CVC+, 

e11e se restructure dans beaucoup de cas en CV+C et +C sert a10rs de suffixe 

du p1urie1: 

Structure 
du verbe 
au sing 

Rad+suf 

CVC+CV 

(51) a. ktb+ge 

b. leb+ge 

c. y~b+ge 
d. yob+ge 

(52) a. b~g+ge 
b. yog+ge 

c. v~g+ge. 
d. fag+ge 

(53) a. p6d+ge 

b. nud+ge 

c. pld+ge11l 

d. kod+ge 

e. 16d+ge11l 

, 
(54) a. gem+ge 

b. yam+ge 

Formation du p1urie1 

Rad+suf Rad+suf 

cvc+ 0 cv+ C 

*(ktb+ 0) -+ kL+Q 

(Ieb+ 0) -+ Ie+b 

*(Y~b+ 0) -+ ya+b 

*(yob+ 0) -+ yo+b 

* (b~g+ 0) -+ b9+g 

*(yog+ 0) -+ yo+g 

*(v~g+0) -+ v~ 

*(fag+ 0) -+ fa+g 

*(pu d+ 0) -+ pu+d 

*(nud+ 0) -+ nu+d 

(pld+ 0) -+pl+d 

*(kod+ 0) -+ kO+d 

*( 16d+ 0) -+ 100d 

*(g~m+ 0) -+ g~ 
*(yam+ 0) -+ ya-+m 

R 5,7,1 

-+ kt Lbe 

-+Ieebe 

-+ y~abe 

-+ yoobe 

-+ yooge 

-+ v~ege 

-+ taage 

'faire une ouverture' 

'renverser' 

'etirer' 

'en1ever 1a peau' 

'tracer (ligne demarcative)' 

'deboucher' 

'passer d'un jour & l'~utre' 

'perdre son contenu, mai­
grir' 

-+ puude 'verser' 

-+ ~uudl 'laver 1es mains' 

-+ plidi 'dechausser' 

~ -+ geeme 

-+ yaame 

'egorger' 

'detacher' 

'en1ever 1es feui11es' 

'arracher' 

IIiDans ce mot, ge a & 1a fois 1a valeur de singu1ier et d'inversif. Le 
p1urie1 correspondant cumu1e lui aussi 1es deux va1eurs. La forme entre par­
entheses correspond au sens positif que 1e verbe a sans l'inversif. On voit 
par 1& que, contrairement & ce qui est parfois avance [Canu 1973:211-212, 
Kinda 1983:49], l'a110ngement en soi n'a pas la valeurd'inversif. 



144 Studies in African Linguistics 18(2), 1987 

(55) t *(r5n+ (6) r5+n r&me ' (s')etirer' a. ron+ge -+- -+-

b. I. *(g~n+ (6) I. I. , 
'lorgner' gen+ge -+- ge+n -+- geene 

(56) a. sel+ge *(sel+ (6) -+- se+1 -+- seele 'couper par tranches fines' 

b. wal+ge *(wel+ (6) -+- we+1 -+- waele 'repartir, separer' 

c. p11+ge14 (p 11 + 0> -+- p1+1 -+- P 111 I 'devoiler, decouvrer' 

d. tal+ge *(tal+ (6) -+- ta+1 -+- taale 'racler la sauce' 

(57) a. pts+ge (pLS+ (6) -+- pl+s -+-
, 

'balayer' PL Lse , 
(~s+ 0> 

, , 
b. as+ge -+- a+s -+- - , 'casser le bois l'arbre' aase sur 

La voyelle fin~le resulte, selon notre analyse, de l'application de R 7. 

l'asterisque indique que la forme en question n'existe pas. Les mots non 

precedes d'asterisqlles dans la deuxieme colonne existent mais ont un sens 

different de ceux resultant de la morphemisation. Nous avons pris de nom~ 

breux examples pour donner une idee de la frequence du processus de morphemi­

sation. Onremarquera que par ce processus, toute consonne finale de radical 

peut en venir a etre utilisee comme suffixe. 

(b) La morphemisation comme mode de formation du pluriel de certains no-

minaux des classes fo et go Soient les mots ci-dessous: 

Structure Forme du Forme du 
morphologique singu1ier Elurie1 
au singu1ier 

(58) a. wed+fo weef6 w1ldf 'cheval' 

b. nag+fo naaf6 n1ls), nf Ig1 'boeuf' 

c. wagHo waaf6 wf Is 1 'serpent' 

d. z6+n-fo z6onf6 zijun1 'noix (karite), 

e. kMfo kaaf6 kf 'mil' 

f. pes+go 
, , 

(R 2b) p r Is 1 'mouton' peosgo , , 
kTI n1 g. ka+n-go kaoongo (R 2b) 'pintade' 

La determination du systeme de "genres" de ces mots a donne lieu a diverses 

analyses. La litterature sur 1e moore fait etat de genres fo/I, fo/e, foiL 

pour les nominaux en fo, et go/Iou go/se selon les cas pour les nomi-

naux termines par go Dans tous les cas, 1a morphemisation n'est pas ex-

plicitement reconnue. Les phenomenes d'alternance consonantique, le proces-
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sus de restructuration que nous venons de proposer et les regles presentees 

plus haut nous autorisent A offrir l'analyse suivante pour la formation du 

pluriel: 

i. Relevement de la voyelle radicale, les voyelles non arrondies se 
realisant comme I • 

ii. Modification de la consonne finale du radical dans certains cas, 
salon le modele decrit au 2.4.1 ci-dessus. 

iii. Morphemisation partout ou la base radicale est de structure eve. -
iv. Allongement de la voyelle radicale, (par l'applicationde R 5). 

v. Apparition de voyelle de soutien (par l'application de R 7). 

vi. Harmonie vocalique (R 1). 

L'ordre d'application n'est pas toujours rigide et on ne peut pas demon­

trer que certaines des regles soient ordonnees. La derivation des formes du 

pluriel de ces mots implique done l'interaction de tous ces processus, comme 

suit: 

(59) wed+0 nag+0 nag+0 . wag+0 ka+0 pes+0 kiHn+0 

Relevement wid+0 nig+0 nlg+0 wlg+0 ki+0 pls+0 kT+n+0 

Alt. cons. nls+0 wis+0 

Morphem. wi+d nl+g ni+s wi+s pl+s 

R 5 wi i+d ni l+g nll+s wll+s pll+s kT1+n 

R 7, R 1, ... wlldl nllgl nllsl wi lsi ki pllsl kTlnl 

lei comme dans le cas des verbes analyses precedemment, la morphemisation 

a une motivation grammaticale: elle permet de creer un suffixe pluriel dans 

des formes qui en sont depourvues. Une telle vision des choses nous para1t 

d'autant plus justifiee que les radicaux des mots de la classe fo qui au 

pluriel prennent un suffixe de classe, a , ne subissent pas de restructura-

tion: 

singul1er Pluriel 

(60) a. geonf615 (gem+fo) gern~ (gem+a) 'tresse' 

b. kllonfo ( kllm+fo) kema ( kilm+a) 'instrument de musique' 

15L'introduction du a suffixal dans le radical (R 2b) est tres syste­
matique et automatique dans les parlers de Waogdgo. On note qu'elle s'ap-
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kTndfu 
, 

kTne 
, 

c. ( kin+d+fo) (kin+a) 'perle' 

d. kL unfo (kLn+fo) kLna (kLn+a) 'vagin' 

e. zfunfu (ztm+fo) ztma (ztm+a) 'poisson' 

(c) La morphemisation par restructuration dans d'autres classes de mots: 

La formation du pluriel n'est pas Ie seul conditionnement de la morphemisa­

tion bien que ce soit la qu'elle semble plus productive. Dans d'autres (fa­

milIes de) mots, elle est utilisee comme un processus de derivation permet­

tant de distinguer par exemple un verbe d'un nom ou d'un qualifiant, un verbe 

d'etat d'un verbe d'action, etc.: 

(61) a. tume (tum+e) 'travailler' 

b. t""mde (t,,+m+re) 'travail' 
, 

(ren+ge) 'devancer' c. renge , 
(re+n+ga) d. reenga 'qui a devance, precoce' 

e. tor-bf Ie (tor+0) 'pilon' ("mortier-petit") 

f. t60re (to+rCe) ) 'mortier' 
, !. (sor+e) 'etre a l'abri' g. sore 

h. soolge16 (so+l+ge) , (se) mettre a l'abri' 

i. madge (mad+ge) 'mouiller, humecter' 

j. 
, , 

(ma+s+ga) 'frais' maasga 

k. pelge (pel+ge) 'blanchir' , 
1. peele (pe+I+e) 'etre blanc' 

p1ique dans certains mots de 1a c1asse fo ou 1a nasa1e precedant fo est 
articulee dans 1a region post alveolaire. Cependant 1a reg1e genera1e veut 
que ce soit Ie 0 du suffixe go qui soit introduit dans Ie radical et non 
tout 0 suffixal. 

16Une comparaison avec (61e-h) suggere que r reste tel, meme apres la 
morphemisation, dans les noms. Par contre dans 1es verbes i1 se transforme 
systematiquement en I apres la restructuration en CV+C; cela rend compte 
d'un fait cons tate par Kabore [1980:135]: 

"Nous ne connaissons pas, sauf erreur de notre part, de base verba1e dans 
1aquelle r serait precede d'un redoub1ement vocalique. Dans 1es termes 
non verbaux, Ie suffixe classificatoire re provoque regu1ierement un 
redoublement vocalique." 

En effet, des formes telles que goeerme 'se crisper' sont tres rares. 
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m. venege 
l t n. veene 
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(ven+ge) 

(ve+n+9) 

'eclairer' 

'etre clair' 

147 

Ces exemples sont la preuve que la morphemisation est un processus vivant 

et productif dans certaines classes de mots et qui permet d'expliquer un cer­

tain nombre de faits qui defient a premiere vue tout effort de systematisa­

tion. 

Le processus que nous allons examiner a present n'est plus, quant a lui, 

du tout productif, du moins lorsqu'il affecte les occlusives. 

2.4.5. Vocalisation. L'hypothese de radicaux CVC que nous pensons tout a 
fait prometteuse, les regles d'alternance dont il a ete question plus haut, 

notamment au 2.4.1, et les rapprochements que l'on peut faire entre les di­

verses formes de mots de 1a meme fami1le, nous conduisent a proposer que cer­

taines consonnes en sont venues a se transformer en voyelles. 

Les consonnes peripheriques b et 9 alternent dans certains mots avec une 

voyelle posterieure arrondie qui peut etre 0 ou U selon l'aperture de la 

voyelle (anterieure) precedente. Ainsi on trouve: 

(62) a. tab+bo + t~ppo 'arc' 

b. t~o17 'tirer, fIecher' 

c. t~b+ba + t~ppa 'freres ou soeurs de sexe oppose a celui 
du referent' , 

d. tao (singulier du pred~dent) 

e. dab+ba + d~ppa ,'hommes' 

f. daQ+a + daoa 'homme' 

17Nare [1968] et Bunkunge [1972] considerent les formes (62b,d,f), (63d), 
etc. comme etant de structure evc et remplacent les voyel1es finales dans 
ces mots par w. Nous avona montre.dans Nikiema [1982:110-113] que l'ele­
ment final de ces mots se comporte systematiquement comme une voye1le dans 
les parlers· (majoritaires) de Waogdgo et des a1entours. II n' est pas a ex­
clure, bien sur, que Ie processus de vocalisation soit passe par une etape 
intermediaire ou b et 9 alternaient avec w. 
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g. 

h. 

(63) a. 

b. 

c. 

d. 

e. 

f. 

g. 

h. 
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dLb+do 

*dLU 

dag+l+m 

dao+l+m , 
seg+e , 
seo 

w~g } , 
wao 

k1g+le 

k1u+se 

-+- dLbdo 

-+- d~ L 18 

-+- daglem 

-+- daoolem 

-+- s~ge 

-+- k1g11. 

-+- kfuusl 

'nourriturea' 

'manger' 

'deair ardent de femmea, etat d'erection' 

'verge' 

'bourrer, aerrer' 

'bourrer, aerrer' 

radicaux de waoodo 'froid' ae10n lea 
dia1ectea 

'produire un c1iquetia' 

'battre (coeur)' 

En fait, dana certaina caa de voca1iaation du type qui noua intereaae 

ici, il n'eat paa poaaible de dire ai la voyelle ae aubatitue 11 bou 11 9 • 

C'eat ainai que Ie radical de (62f) eat autant derivable du radical de (63a) 

que de celui du (62e). De meme, Ie (63d) peut etre derive de s~b qui eat , 
une variante de seg • 

Si Ie proceaaua de vocaliaation decrit ici eat aporadique et peu produc­

tif en moore, on notera qu'en dagara, une autre langue gur proche du moore, 

Ie phenomene aemble encore automatique et productif. Ainai Some [1982:33-

54] note que: 

"Lora que (b) .•• eat precede d'une voyel1e et auivi d'une conaonne tel1e 
que I, r, r, b, aaaumant un role de derivatif ou de morpheme auffixal 
pour lea troia derniera, il ae tranaforme en voyelle: 

- u ou U ai la voyelle precedente eat ou 
- 0 ou :> pour toua lea autrea timbrea ••• 

Maia loraque la voyel1e qui precede b eat un a, il y a aaaimilation 
regreaaive." 

(64) a. dfb+b 

b. lob+r 

-+- diub 

-+- loor 
'fait d'appuyer' 

'.peraonnea parlant Ie lobr' 

18L'inveraion ou metatheae eat rare maia atteatee comme dana: 

S~b90} 'A de mil' s~gbo pate 
, , 

yasem }, l' " ae yams em 

, I., 
neooore} 
n6eeare 

t6L} 
teu 

'chauaaure' 

'etaler quelque choae pour mettre 
quelque choae deaaua' 



Radicaux et Suffixes en Moore 149 

c. dab+l+u -+- d~olu 'virilite' 

On remarquera que 1a base dab du dagara est identique au radica119 dab 

du (62e). 

(65) 

9 montre un comportement para11e1e a ce1ui de b en dagara: 

"Lorsqu'en mediane, (/9/) est precede d'une voye11e et suivi aussit6t 
d'une consonne, i1 se realise comme une voye11e posterieure dont 1e 
timbre est identifie par ce1ui de 1a voye11e qui precede. Ainsi Igl 
sera articu1e [u] si 1a voye11e precedente est un Iii ... 11 sera 
realise 101 ou 101 apres toute autre voye11e' ••• Lorsque 1a voy­
e11e de base est lal 1e 101 issu de Igl l'assimi1e de fa~on re­
gressive ••• Lorsque 1a voye11e de 1a base est par contre un lEI 
elle devient ILl au contact de 10/." (p.86-87) 

a. dlgdO -+- dluro 'sois en train de chasser' 

b. ?lLgdo -" , 
-+- muro 'sois en train de fa ire briiler' 

c. yogde -+- yoore 'courges' 

d. dabogde -+- daboore 'eperviers' 
-~ , _II I 

, Pterocarpus ',erinaceus' e. ngn -+- noon 
f. gbagde -+- gboore 'panthere' 

g. d~gd6 -+- dbr6 'sois en train de sa1ir' 

h. p~gb -+- pC6b 'fait de laver' 

La vocalisation etant sporadique et non productive en moore, c'est 1a 

voye11e arrondie qui sera representee dans 1a structure sous-jacente des mots 

ou 1e processus s'est applique. Dans une analyse diachronique cependant, 1a 

consonne serait representee et 1a voye11e derivee par une reg1e de vocalisa­

tion. 

On notera d'ai11eurs que l'a1ternance big ~ 0 n'est plus attestee dans 

tous 1es mots, ce qui est un argument supp1ementaire pour ne retenir que 1a 

voye11e dans une analyse qui se veut strictement synchronique. On ne pour­

rait pas en effet dire avec certitude si 1a voye11e derive de 9 ou de b. 

19Some [1982]adopte 1a meme hypothese CV que Kabore a adoptee pour 1e 
moore et considere donc que 1es mots (64a-c) ont des radicaux CV. 11 serait 
utile de comparer 1es faits du moore et ceux du dagara pour voir si 1es argu­
ments avances plus loin contre cette hypothese en moore seraient va1ab1es en 
dagara. 
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En tout etat de cause, no us considerons que des mots comme 

(66) a. bao 'chercher' 

b. 
, 

'danser' sao 

c. keo 'retribuer' 

d. yfu 'ephemeres' 

e. v~o 'tirer de cote' 

f. f1u 'couper, amputer' 

g. I (,," sa 'semer une deuxieme fois' 

h. 
, 

'donner une fille en mariage avec un droit sur sa premiere 5 ~" 
fille' 

derivent tous des racines de structure CVC+ ou C+ s'est vocalise, donnant 

des radicaux CViVj. 

(b) 

Comme pour le cas de b et 9 on cons tate dans certaines familles de mots 

des correspondances systematiques entre une consonne liquide et la voyelle 

e (qui peut avoir un autre timbre en accord avec les regles d'harmonie vo-

calique). On peut ainsi relever: 

(67) a. paige (pa I+ge) 'poser de telle sorte que ~a pende' 

b. 
, 

pae (pae+ ) '~tre pose de sorte que ~a pende' 

c. z61ge2O ( z51+ge) 'courber' 

d. 
.t zoe (z5e+ ) '~tre courbe' 

e. g~lge20 ( g~l+ge) 'mettre au lit' 

f. 
t (g~e+ ) '~tre couche' gae 

g. zalemde ( za I+rn+de) 'saisir brusquement, rapidement' 
, 

(zae+ ) 'prendre rapidement avant que d'autres h. zae 
n'en prennentj piller' 

20 Ces formes sont employees telles quelles en saremde (dialecte moore 
parle a l'est de la zone moorephone) et nous les gar dons ici par convenance. 
Dans les parlers du Centre (autour de Waogdgo) I· est r€alise n dans ces 
mots, du fait que la voyelle precedente est nasale (cf. RS). 
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(68) a. k6rge ( k6r+ge) 'raccourcir' 

b. koeeg6 (koe+gal 'court' 
~ J. (z5r~) '@tre courbe' c. zore 

d. J. (zoe+ ) '@tre courbe' zoe 

e. rn6re (rn6r+e) 'musulman' 

f. rn6eemdo ( rn6e+m+do) 'islam' 

g. lore ( lor+e) 'voiture' 

h. loeemb6 ( IOe+m+ba) 'voitures' 

i. logtore ( logtor+e) 'docteur, medecin' 

j. logtoeemdo (Iogtoe+m+do) 'profession medicale' 

Les 6 derniers mots (68c-h) sont manifestement des emprunts integres au 

sys teme de la langue. 11 es t interessant de noter que l' al ternance r '" e y 

y reste systematiquement malgre tout. 

On notera que ce second cas de vocalisation est morphologiquement condi­

tionne: elle caracterise 1es verbes d'etat par rapport aux verbes d'action 

derives a partir du m@me radical, ou 1a formation du p1urie1 dans une cate­

gorie de mots. Dans ce sens, e11e est plus productive que 1a reg1e de voca­

lisation de b et 9 . 

On notera ega1ement que 1a vocalisation n'a lieu qu'apres une voye11e non 

arrondie dans 1e cas de b et de g, et apres une voye11e non anterieure 

(donc centrale ou posterieure) dans 1e cas de I et r. C'est dire qu'e11e 

ne se produit pas 1a ou son application creerait une voye11e identique a 
ce11e du radical. C'est ce qui exp1ique que ce phenomene ne cree jamais de 

voye11es longues. 

Les observations presentees jusque 18 nous ont permis de caracteriser 1a 

consonne finale de radical (C+). Examinons a present de plus pres 1es diffe­

rences de comportement qui 1a distinguent d'une consonne suffixa1e (+C). 

3. Les Differences de Comportement entre C+ et +C 

L'existence de differences dans 1e comportement de C+ et de +C constitue 

1a justification essentielle de l'hypothese CV(C) par opposition 8 l'hypo­

these de radicaux exc1usivement CV. 11 convient done de passer plus speci­

fiquement en revue ces differences afin de faci1iter 1a discussion et 1es 
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comparaisons qui vont suivre. Nous considererons tour a tour les diff~rences 

de comportement de C+ et de +C dans les processus affectant les ~lements seg­

mentaux, dans les processus tonals et dans la derivation par suffixation. 

3.1. Differences de comportement de C+ et de +C vis-a-vis de processus non 
tonals. 

(1) Une consonne non radicale provoque l'allongement de la voyelle radi­

cale qui lui est adjacente alors qu'une consonne finale de radical bloque Ie 

processus. 

(2) C+ peut subir Ie processus de redoublement (cL Ie 2.4.2), +C en ge­

neral ne Ie peut pas. 21 

(3) C+ peut etre vocalise (cf. Ie 2.4.5), +C ne Ie peut pas. 

(4) C+ peut etre morphemise et incorpore a la classe des suffixes. Le 

processus inverse (conversion de +C en C+) n'est pas attest~. 

(5) C+ resiste a la suppression par d~gemination. II existe en effet un 

processus de degemination que l'on peut schematiser comme suit: 

En general, seuls m et s gemines peuvent se degeminer. C'est la se­

conde consonne (done celIe situee a droite de la frontiere de morphemes) qui 

s'efface dans la degemtnation comme l'atteste Ie non allongement de la voy­

elle radicale: 

(70) a. torrt+rfJ -+ tc3m 'poussiere' (classe m ) 

b. zorrt+rfJ -+ zorn 'farine' (classe m ) 

c. yarrt+rfJ -+ 
, 

yam 'cervelle' (classe m ) 
, 

d. gTs+se -+ gTsf 'ficelles' (classe ga/se 

e. kls+se22 -+ klse 'donner' 

f. ges+se22 -+ ' , gese 'regarder' 

21Des formes telles que lepdemm ••• 'idee de'renversemint' (cf. lebge 
'se renverser'), k6pdumm... 'idee de renversement' (cf. kubundl 'se ren­
verser') restent plutot marginales. 

22Nous reviendrons plus loin sur ces representations avec des justifica­
tions supplementaires. (Voir Ie 3.3.1 ci-dessous.) 
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On remarquera que Ie ton haut du suffixe efface par degemination est re­

cupere et reporte sur Ie radical si ce dernier porte un ton bas. 

La difference entre la degemination (qui n'affecte pas C+) et l'efface­

ment de C+ peut se voir dans les deux formes du meme verbe (7la) bose, et 

(7lb) boose 'mendier'. L'une des formes est derivee par degemination. 

l'autre par effacement de C+: 

(71) a. b5s+se 
.J. 

b5se 

b. b5s+se 
,.J. 

bo+se 

b~se 

structure morphologique 

degemination 

structure morphologique 

effacement de C+ 

allongement vocalique 

(6) Certaines consonnes subissent certaines transformations seulement 

quand elles sont dans la position +C. 

(.e) La consonne 9 est facultativement effacee apres une voyelle 

longue. Certains dialectes comme ceux de Waogdgo restreignent l'elision aux 

cas oii 9 est egalement suivi d'une consonne, d'autres non. Ainsi on en-

tendra: 

(72) a. b~ga (bag+a) 'devin' 

a' • b~g bllg~ 'enfant de devin' 

b. b~aga (ba+ga) } 
'chien' 

b' • b~a-a (ba+ga) . 

b". b~a bi ig~ 'petit de chien' 

c. ruge ( r'Og+e) 'cuire' 

c' . rug bEng~ 'fais cuire le haricot' 

d. 
, 

( r'O+ge) 'poser terre' r'O'Oge par 

d' • n)'Owe (r'O+ge) 23 'poser par terre' 

d". r,,'O b~ng~ 'pose le haricot par terre' 

23Apres la chute de g, Ie hiatus eventuel entre une voyelle haute et 
une voyelle non haute est comble par l'introduction d'une semi-voyelle, w 
ou J , selon l'environnement. 
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Etant donne Ie conditionnement de l'allongement vocalique on peut dire 

que +g peut etre facultativement efface dans n'importe quel mot, mais pas 

g+ . 

(b) +r se transforme en +1 dans les verbes (voir note 16). 

3.2. Differences de comportement de C+ et de +C dans 1es processus tonals. 

Sur Ie plan tonal, la difference entre +C et C+ est egalement nette. Ainsi, 

il ressort des descriptions de Peterson [1971] et de Kinda [1983] que: 

(a) Dans les verbes de structure CVC+V 1a derniere sy1labe porte Ie 

meme ton que ce1ui de 1a voyelle radica1e. Dans les verbes de structure 

CV(C)+CV, par contre, 1a derniere sy11abe porte toujours un ton bas. C'est 

dire que Ie ton de C+V est copie de la voyelle radicale alors que Ie ton de 

+CV ne l'est pas. 

Le scheme tonal des verbes etant HH, HB, BB (.ais jamais *BH), seuls les 

verbes de structure CVC+V peuvent presenter Ie scheme tonal HH. Les verbes de 

structure CV(C)+CV ne peuvent presenter que les schemes HB ou BB. Ainsi on 

aura: 

(73) a. yab+e ~ 
H 

b. ya+be ~ 

H 

11 s'en suit que 

yabe 
H H 

yaabe 
H B 

les verbes 

cessairement Ie scheme tonal HB 

(74) a. bel+e ~ bele 
H H H 

b. be+le ~ beele 
H H B 

c. as+e ~ ase 
H H H 

d. a+se ~ aase 
H H B 

'pleurer' 

'etirer' 

derives par morphemisation presenteront ne-

si Ie radical etait de ton haut: 

'etre branlant, tomber' 

'tomber' 

'casser (branches) , 

'casser les branches sur les arbres' 

(b) La regIe de relevement du ton bas du radical dans 1es mots qui 1a 

subissent est conditionnee par la presence d'un suffixe. Tous 1es suffixes 

ne provoquent pas Ie relevement tonal. Mais dans tous 1es cas ou 1e releve-
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ment a lieu, 1a regle est sensible ~ +c, non a C+. 

(75) a. bbde (b"d+e) 'semer' 

b. b"dbo ( b"d+bo) 'semaille' 

c. b" (b" + ) 'juger' 

d. b""do ( b,,+do) 'jugement' 

e. salge (sal+ge) 'glisser' 

f. salga (sal+ga) 'glissade' 

3.3. Diff~rences de comportement de C+ et de +C dans 1a suffixation des de­
verbatifs factifs. 

3.3.1. La distribution des suffixes factifs bo, go, re. Les suffixes de­

verbatifs bo, go, re ont la mbe valeur en moore: cOllDlle le "ing" ang1ais, 

que l'on trouve dans eating 'action/fait de manger', singing 'action/fait de 

chanter', etc.; ces trois suffixes expriment l'idee "action/fait de faire 

que1que chose" et sont suffixes aux verbes d'action. Nous 1es avons appeles 

des "factUs" en pensant ~ l'article de Kiparsky et Kiparsky [1971]. Etant 

donne que 1es trois suffixes ont la meme valeur, on doit se demander quand 

uti1iser bo p1utot que go p1ut6t que re. 

11 s'avere a l'examen que ces suffixes ont une distribution complemen­

taire en ce sens que le choix de l'un ou de l'autre de ces deverbatifs de­

pend en grande partie de la structure de 1a base a laque11e i1s sont suf­

fixes. La situation est essentie11ement 1a suivante:2~ 

-bo est toujours suffixe a une base radica1e, c'est-a-dire ~ une base 

simple, non suivie de suffixe. La base radicale peut etre de structure CV+, 

CViVj + ou CVi(Vj)C+: 

(76) Verbe Structure Forme factive 

a. to CV t60bo 'piler' 

b. 
, 

zu CV z6ubu 'voler' 

c. bao CViVj baoobo 'chercher' 

d. f1u CViVj ffuubu 'couper' 

2~Voir Nikiema [1976:86-88] pour plus de details. 
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e. v~le CVC+V 

f. m~de CVC+V 

g. voele CViVjC+V 

h. s~ege CViVjC+V 

-re est suffixe (a) a 
obstruente labiale ( b 

v~lbo 'avaler' 

madbo 'mouiller' 

voelbo 'avaler' 

saegbo 'rencontrer' 

une base simple de structure CVi(Vj)C+ ou C+ est 

ou f). Cette regIe est valable particuliere-

pour les parlers du Centre: 

a. ~be (~b+e) ~bre 'manger, croquer' , , I. , 
b. pabe (pab+e) pabre 'frapper' 

c. nate (naf+e) nafre 'beneficier' 

Dans d'autres parlers, notamment en yaadre, les verbes de ce groupe dont Ie 

radical se termine par une occlusive labiale suivent la regle generale enon­

cee au (a) ci-dessus et forment leur factif avec bo 

(78) a. p~be 

b. fube , 
c. tebe 

I 

(teb+e) 

p~ppo 

fu ppo 
I. , 

teppo 

'battre' 

'lecher (doigt), 

'se debattre' 

(b) La regIe generale veut que re so it plut6t affixe a une base com­

plexe, c'est-ii-dire a une base e1argie d'au moins un suffixe, et dont 1e der­

nier suffixe est une consonne arriere (g est 1e seu1 candidat possible 

etant donne le systeme consonantique du moore et 1a distribution des con­

sonnes--cf. 1.3). 

(79) a. badge 

b. Ilkke , 
c. banege 

(bad+ge) 

( Ilg+ge) 

(b~n+ge) 

badgr~ 

Ilkkr~ 
, , 
baneg~ 

'separer' 

'regarder a travers que1que chose' 

'diminuer' 

-go est suffixe a une base comp1exe dont 1e dernier suffixe est une con­

sonne non-arriere. On ~otera l'app1ication des diverses reg1es d'insertion 

vocalique. notamment celIe de R 2b en cas de suffixation de go 

(80) a. b~rse (b~r+se) b~orsgo 'faire une remise' 

b. balme (bal+me) baolngo 'louer' 

c. r~lle (r~I+le) r~ollgo 's'adosser ii' 
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d. d~mbe (d~m+be) ~ I daombgo 'remuer' 
I 

(d5+ne) t. I e. doone doone2 's'etirer' 

f. roude (dHde) roud~ 'uriner' 

g. lappe ( I ab+be) laopp~ 'tourner c;:a et la' 

11 convient de lever rapidement quelques equivoques: 

Les suffixes bo, go, re ne sont pas 1es seu1s suffixes grace auxque1s 

on peut deriver des noms a partir de verbes. Des verbes qui admettent bo, 

go, re peuvent ega1ement se1ectionner d'autres suffixes ayant d'autres va­

leurs (agentif, instrumental, etc.). 

Les suffixes bo, go, re peuvent avoir d'autres va1eurs que ce11e de 

factif, e.g. valeur de singu1ier dans 1es nominaux, valeur de resu1tatif ou 

de frequentatif (pour re notamment), etc. Autant que nous puissions 1e 

determiner c'est seu1ement lorsqu'i1s ont 1a valeur de factifs qu'i1s sont 

en distribution comp1ementaire. 

route objection juste aux principes enonces ci-dessus sur 1a distribu­

tion des factifs doit tenir compte de ces faits. 

Enfin, compte tenu de leur comportement tonal, des principes de distri­

bution de bo, go, re factifs et de l'existence d'une reg1e de degemination 

(voir 1e 3.1), certains verbes qui a premiere vue pourraient paraltre comme 

des exceptions aux principes enonces ici s'averent en fait tout a fait regu-

1iers. 11 s'agit notamment desverbes suivants que nous ana1ysons comme in­

dique: 

Verbe Structure Factif 

(70e) kLse k~s+se k(usgo 'remettre' 

(70f) I , 
ges+se I I 'regarder' gese geosgo 

, , 
(71a) bose bos+se bosg6 'mendier' 

Autre: k6se kos+se k6sg6 'demander' 

11 s'en suit que ce qui est traite comme exceptionne1 ou cas particu1ier 

dans certaines analyses est considere ici comme parfaitement regu1ier. (Cf. 

par exemp1e Nikiema [1982:131].) 

3.3.2. Consequences pour 1a distinction entre C+ et +C. Ces contraintes 

sur 1a distribution des suffixes factifs permettent de reveler une autre 

difference de comportement entre C+ et +C: une analyse telle que la notre, 
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qui reconnait l'existence de radicaux CVi(Vj)C+ prevoit que 1e suffixe fac­

tif bo pourra suivre C+, jamais +C; par contre +C admettra go ou re et 

jamais bo Nous ne connaissons pas de contre-examp1e a cette prediction. 

Ainsi, une base simple terminee par b+ admettra bo ou re se10n 1e dia-

1ecte considere mais une base e1argie de +b n'admettra que go De meme 

g+ n'est suivi que de bo dans 1es formes factives a10rs que +g ne peut 

etre suivi que de re, conformement aux reg1es enoncees: 

(81) 

a. b+: 

b. +b: 

c. g+: 

Verbe 
.t yabe 

, , 
yaabe 

:!. pege 

, 
d. +g: peege 

Structure 

y~b+ 
Factif 

y~bre (Centre) 

y~ppo (yaadre) 
, , 

yaoobgo 

P~gbo 

:!. , 
peegre 

'(fait de) p1eurer' 

'(fait d') etirer' 

'(fait de) porter 
sous 1e bras' 

'(fait de) rac1er' 

Que se passe-t-i1 en cas de morphemisation (cf. 2.4.4)? Notre analyse 

prevoit qu'une base simple CVC+ restructuree en CV+C par morphemisation ne 

pourra se1ectionner que go ou re se10n 1a nature de +C. Les faits du 

moore sont exactement conformes a ce que l'hypothese prevoit: 

(82) Verbe base Morj2hemise? (Ref. ) Factif 

a. pili pi 1+ Non pflbu ' (fait de) voiler' (sg) 

b. pi r 1 i pi+1 Qui (pllgi) pluuIg6 ' ( " ) devoiler' (p1) 
, 

pes+ Non (pesge) p~sbo }' (fait c. pese de) tail1er' 
d. 

, 
pe+s Qui (pesge) peoosg6 (p1) peese , 

(bekke) 
, 

} e. bege beg+ Non begbo '(fait de) tracer'(p1) , , 
f. beege be+g Qui (bekke) beegr~ 

Les verbes dont 1a 'flase a subi une morphemisation sont 1e p1urie1 cor-

respondant aux verbes mis entre parentheses; ici 1a morphemisation a lieu 

dans 1es memes conditions qu'au (51) ci-dessus: 1a consonne finale du radi­

cal passe en position suffixa1e pour pa11ier au manque de suffixe p1urie1. 

Devenue suffixe, e11e ne peut etre suivie que de go ou de re (se1on 1a 

valeur du trait [arriere]) mais pas de bo. 

L'ana1yse que nous avons presentee jusque la, qui repose sur 1a reconais-
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sance de l'existence de radicaux eve, permet donc de rendre compte d'un nom­

bre important de faits morphophono1ogiques divers et parfois fort complexes. 

Toute autre approche doit etre capable de rendre compte des memes faits. 

eomme justification supp1ementaire de notre position nous nous proposons a 
present de montrer que 1a non-reconnaissance de radicaux eve, l'hypothese 

ev, ne mene qu'a des impasses lorsque l'on cherche a determiner la logique 

qui soutend ces faits. Nous nous bornerons a l'examen de deux pierres 

d'achoppement: l'analyse de la longueur vocalique et de la distribution 

des suffixes factifs bo, go, re avant de considerer les implications de 

l'hypothese ev pour une classification typologique du moore parmi les lan­

gues africaines sur la base de la structure canonique de leurs lexemes. 

4. Quelques Consequences de la Non-reconnaissance de Radicaux eve en Moore 

L'hypothese de radicaux exclusivement ev constitue sans doute l'alterna­

tive la plus serieuse et la plus aprement defendue face a la position que 

nous avons prise ici. Voici, sous forme de citations, les postulats essen­

tiels de cette hypothese: 

4.1. Presentation de l'hypothese ev. Selon Kabore [1980], "seule l'hypo­

these de radicaux CV donne un sens au terme de radical:" les tests habitu-

e1s de mise en evidence des radicaux en moore (test de la composition utili­

se par Houis et Bunkungu, test de la distribution des suffixes factifs bo, 

go, re utilise dans Nikiema [1976]) 

"donnent souvent, pour des mots de la meme famille, plusieurs bases, 
et si toutes etaient prises pour des radicaux, cela enleverait toute 
signification au terme de radical. Pour les quelques termes que nous 
avons deja analyses comme pour l'ensemble de la langue muure,nous es­
timons que Ie radical est de forme ev. Nous fondons sur l'observation 
de regles phonologiques comme Ie redoublement voca1ique et sur des 
considerations morphologiques, comme Ie fait que tout element venant 
apres ev appartient a une classe restreinte de derivatifs." [Kabore 
1980:112-113] 

II est souligne par ailleurs que 

"Le radical n'est pas la forme la plus simple effectivement attestee 
pour une famille de mots, mais la forme la plus simple qu'il faut po­
ser pour la langue et a partir de laquelle on peut deriver l'ensemble 
des termes par divers pro cedes de derivation. II est de forme ev et 
nous considerons qu'il n'a pas de ton. II a une signification tres 
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generale, compatible avec toutes les significations des differents de­
rives, de meme que n'ayant pas de ton, il est compatible avec les 
structures tonales des differents derives." [Kabore 1980:122] 

L'espace qui permettrait d'expliciter davantage la position de Kabore 

et de reexaminer avec lui les diverses methodes proposees pour l'identifica­

tion des radicaux en moore ainsi que les differences de terminologie dans 

l'utilisation de termes tels que "bas", "radical", etc. par differents au­

teurs no us fait defaut. Nous no us attacherons done au' plus important l'ap­

preciation du potentiel explicatif de l'hypothese CV face a des faits tels 

que la distribution des voyelles longues et des voyelles breves, les con­

traintes sur la distribution des suffixes factifs bo, go, re et les don­

nees typologiques sur Ie comportement deslangues a lexemes CVC. 

4.2. L'analyse de la quantite vocalique dans Ie cadre de l'hypothese CV. 

Kabore [1980] admet l'existence en moore d'une regIe generale d'allongement 

vocalique comparable a R 5. II s'agit, dans sa terminologie, d'un phenomene 

de redoublement vocalique, formule comme suit: 

R 14. Redoublement voca1ique 

Vb .... Vb 1 Vb2 I_+C 

"La deuxieme voyelle de base se redouble lorsqu'el1e est immediate­
ment suiv:l.e d'un derivatif commenc;ant par une consonne." [Kabore 
1980:67] 

Cette regIe rend compte de formes te11es que (10) ci-dessus. Cependant, 

l'existence de nombreux mots a voye11e breve te1s que 

(83) a. baga 

b. boge 

'chien' 

'diviser' 

'chien') 

'diminuer') 

rend necessaire Ie recours a une regIe dite de "contraction" vocalique for­

mulee comme suit: 

R 15. Contraction voca1ique 

Vb 2 ¢ I +C 

II est explique que 

"c'est une regIe de derivation de bases dont l'appl1cation n'est pas 
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automatique. C'est l'inverse de 1a reg1e [R 14] apres 1aque11e e11e 
s'applique." [Kabore 1980:68] 

"L'app1ication de [R 14] est frequente. Ainsi de 1a base pe, avec 
un derivatif I , on forme 1a base peel et avec d'autres derivatifs, 
on obtient peelm 'b1ancheur', peelse 'b1ancs'; mais 1a base peel, 
par contraction donne pel dont on forme pelge 'b1anchir'. De 
m~me du radical sa on formera saalga 'lisse, glissant, gluant', 
mais aussi salga 'lieu glissant, glissade', salge 'glisser, devenir 
lisse, gluant' ••• Toute forme CVC qu'el1e ait ou non des formes cor­
respondantes avec redoub1ement, sera consideree comme etant le resul­
tat de l'application de [R 14] puis de[R 15]." [Kabore 1980:69] 

L'illusion que l'on a que la contraction voca1ique est justifiee vient 

simp1ement du fait que 1es exemp1es pris ici il1ustrent des cas d'alter­

nances voyelle longue - voyelle breve dans 1a m~me famille de mots. Ces al­

ternances sont effectivement des donnees dont toute grammaire descriptive­

ment adequate doit rendre compte. Mais on aura it a10rs mieux compris que 

1a regle soit invoquee seu1ement pour ces cas-1a. On ne voit pas a priori 

ce qui justifie cette reg1e dans 1es nombreux cas ou aucune a1ternance du 

m~me genre n'est observ~e. So it par exemp1e 1a fami11e de mots ci-dessous: 

(84) a. tabe a' • tabge 'pietiner' 

b. tabre b' • tabgre 'action de pietiner' 

c. tabda c' • tabgda 'pHitineur' 

d. tabdba d' • tabgdba 'pietineurs' 

L'hypothese CV exige qu'i1s soient derives comme suit: 

(85) Representations Derivation via 1a Resu1tat apr1s 
sous-jacentes reg1e de redoub1e- contraction (R 15) 

ment voca1ique (R 14) (et autres) 

a. ta+b+e -+ taa+b+e -+ tabe 

b. ta+b+re -+ taa+b+re -+ tabre 

c. ta+b+d+a -+ taa+b+d+a -+ tabda 

d. ta+b+d+ba -+ taa+b+d+ba -+ tabdba 

e. ta+b+ge -+ taa+b+ge -+ tabge 

f. ta+b+ge+re -+ taa+b+ge+re -+ tabgre 

g. ta+b+ge+d+a -+ taa+b+ge+d+a -+ tabgda 

h. t a+b+ge+d+ba -+ t aa+b+ge+d+ba -+ tabgdba 



162 Studies in African Linguistics 18(2), 1987 

11 faudrait, manifestement, des arguments solides pour demontrer qu'on 

n'a pas affaire ici a un cas typique d'abstraction gratuite. 

Or un examen des diverses observations faites par Kabore laisse penser 

que les conditions d'application de la regle de contraction sont impossibles 

a determiner. 11 appartient a l'analyste de decider ou non de l'appliquer. 

Ainsi, Kabore [1980:132-133] soutient que: 

(86) 

"La contraction vocalique est un phenomene de derivation. On cons tate 
que dans les verbes, elle se produit lorsque plusieurs derivatifs con­
sonantiques se suivent: comparer ci-dessus (2.5.6.a) et les suivantes 
(2.5.6.b):" 

a. vLLne 'etre clair' 

b. vLnge 's'eclaircir' 

c. koode 'egorger' 

d. kodge 'egorger' 

Toute grammaire qui pretend a l'adequation descriptive doit effective­

ment rendre compte de ces cas d'alternance voyelle longue'" voyelle breve. 

Pour no us c'est la regle de morphemisation qui permet de rendre compte de 

ces alternances de fa~on plus satisfaisante: une base restructuree par mor­

phemisation (ici, vLn+ ~ vL+n, kod+ ~ ko+d) se prete a plusieurs pro­

cessus de suffixation, de sorte que le nombre de suffixes en tant que tel 

n'a rien a voir avec les differences de longueur constatees ici par Kabore. 

"Lorsqu'a une base comportant un redoublement vocalique on ajoute un 
suffixe classificatoire, il n'en resulte pas une contraction voca­
lique:" 

(87) a. 

b. 

c. 

.:. , 
VL Lnm 

:l. , 
VL Lnga 

k6odg6 

'clarte' 

'clair; comptant' 

'fait d'egorger' 

Cette remarque repose sur une distinction entre "suffixes classifica­

toires" et "suffixes derivatifs" qui ne peut etre faite sur la base du com­

portement vis-a-vis de l'allongement vocalique. Elle revient tout au plus a 

reconnaitre ce qui est implicite dans la formulation de R 5 et de R 14, a sa­

voir que dans une sequence de suffixes c'est celui qui est le plus a gauche 
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qui declenche l'allongement, qu'il s'agisse d'un "derivatif" ou d'un "suffixe 

classificatoire". 

"11 est des cas dans les verbes ou m@me avec plusieurs derivatifs con­
sonantiques, la contraction ne se produit pas:" 

, 
(88) a. 

b. 

zou nde 
, , 

gaande 

'se baisser, se courber' 

'se coucher' 

Cette remarque n'ajoute rien, il nous semble, a la remarque precedente 

en dehors d'un enrichissement de l'illustration: (87a-c) sont des noms, 

(88a-b) sont des verbes. Elle contredit en fait le point vis-A-vis (86) ci­

des sus et corrobore notre point de vue, a savoir qu'une base restructuree 

par morphemisation, comme c'est encore le cas de ces verbes, peut s'adjoin­

dre autant de suffixes que les' regles de suffixation le permettent ou que 

la base en question peut en selectionner. 

(89) 

"La derivation par contraction vocalique est possible avec un seul de­
rivatif. Comparer:" 

a. 

b. 

c. 

d. 

lei 

tuu mde 

tume 
, 

p L Lse 
, 

pLse 

encore, 

'travail' 

'travailler' 

'balayer' 

'donner de petits coups de balai' 

de contraction, 

il s'agit tout au plus d'une paraphrase en prose de la regle 

non d'une justification. 

Compte tenu de ce qui precede, et en l'absence d'arguments justificatifs 

reels, la conclusion ci-dessous manque de fondement: 

(90) 

"En raison de ce qui precede, nous considerons que toute forme evc ..• 
est issue d'une forme comportant un redoublement vocalique, que celle­
ci so it attestee ou non:" 

, , 
'etre lourd' a. ZLse 

b. z(lge 'charger' , 
c. bu de 'semer' 

d. paige 'poser de fa~on que ~a pende' 

D'ailleurs, presentees de cette fa~on, ces formes n'illustrent manifeste-
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ment pas du tout ce que l'auteur veut dire. II eut ete plus clair de pre­

senter la derivation de ces mots de la meme maniere que nous avons illustre 

la derivation des mots (84a-d, a'-d') ci-dessus. 25 

Pour nous resumer, la regIe de "contraction" presente les caracteris­

tiques suivantes: 

1. C'est une regIe obligatoire, sans conditionnement phonologique ou 
grammaticale definissable. 

2. Elle est intrinsequement ordonnee apres la regle d'allongement vo­
calique. Elle ne peut s'appliquer qu'a l'out-put de cette derniere. 

3. Elle s'applique dans le meme contexte que la regle d'allongement. 

4. Elle doit s'appliquer de fa~on selective sans que les conditions 
de son application ou de sa non-application soient d€finissables, comme 
nous venons de le voir. • . 

5. Ayant l'effet exactement contraire de la regle d'allongement, 
elle la rend toujours opaque. 

6. Elle a ete forgee pour annuler les effets d'une regle generale in­
dependamment justifiee et necessaire dans toute grammaire du moore qui se 
veut descriptivement adequate. 

7. 
these cv. 
hypothese. 

Elle semble absolument indispensable pour le maintien de l'hypo­
C'est en fait la pierre d'angle sur laquelle est batie la dite 

Ces caracteristiques prises ensemble demontrent suffisamment, s'il en 

etait encore besoin, le caractere ad-hoc et arbitraire de cette regle. Nous 

avons montre qu'il est'tout a fait possible de rendre compte de l'ensemble 

des faits sans cette regle de contraction. Une des conditions a ete la re­

connaissance de l'existence de radicaux CVC et du bienfonde d'une regle 

telle que celle de la morphemisation. 

Examinons a present les principes proposes par Kabore pour expliquer la 

distribution des suffixes bo, go, re en moore en partant de l'hypothese 

cv. 

25Un examen des donnees sur lesquelles Kabore a bati ses arguments pour 
la contraction vocalique revele qu'il s'agit, exception faite des elements 
du (90), de mots lies par le processus de morphemisation. Comparer (86c-d) 
et (53d), (89a-b) et (6la-b), (89c-d) et (57a). Mais il n'y a pas de mor­
phemisation au (90), done pas d'alternance voyelles breves-voyelles longues. 
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4.3. Les principes de distribution des suffixes bo, go, re selon Kabore 
[1980]. 

4.3.1. Le principe du nombre. A la place des criteres proposes dans Ni­

kiema [1976] et repris au 3.3 ci-dessus, Kabore avance Ie critere du nombre: 

"La distribution de (bo, go, re) se fait selon Ie nombre d'elements 
que comportent les bases. Celles-ci se repartissent en deux groupes: 
Le premier groupe comprend les bases de deux ou trois elements, CV, 
CVV, CVC; Ie suffixe propre a ce premier groupe est bo ••• Le second 
groupe comprend toutes les bases plus complexes que celles du premier 
groupe; Ie suffixe propre A ce groupe est go ••• Toutes les bases de 
chaque groupe qui se terminent par une consonne identique A celIe du 
suffixe propre A ce groupe, c'est-A-dire, toutes les bases du premier 
groupe terminees par b et toutes celles du second groupe terminees 
par g, prennent Ie suffixe re." [Kabore 1980:119-120] 

4.3.2. Les contradictions du critere du nombre. Si c'est bien Ie nombre 

d'elements segmentaux que comporte la base qui est pertinent pour la selec­

tion des marques du factif, alors les regles de distribution des suffixes 

bo, go, re proposees par Kabore seraient contredites si les situations sui­

vantes se presentaient en moore: 

-des bases de plus de 3 elements selectionnent systematiquement bo 
au lieu de go; 

-des bases de plus de 3 elements, terminees par g selectionnent sys­
tematiquement bo au lieu de re 

-des bases de 3 elements ou moins selectionnent systematiquement go 
au lieu de bo; 

-des bases de 3 elements ou moins, terminees par b selectionnent 
systematiquement bo au lieu de re ou admettent les deux formes. 

Nous allons montrer A present que toutes ces situations se presentent 

bel et bien en moore. 

4.3.2.1. Les bases de 4 elements qui selectionnent bo et jamais go. 

Tous les verbes ayant la structureCViVjC+V et qui ont une forme factive 

sont des contre-exemples a la proposition de Kabore. II s'agit notamment de: 

(91) a. voele 

b. kui I i 

c. paege 

(voel+e) 

(ku i l+e) 

(paeg+e) 

voelbo 

ku II bu 

paegbo 

'avaler' 

'rentrer chez soi' 

'laver' 
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d. I aege 

e. yaege 
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(I aeg+e) 

(yaeg+e) 

laegbo 

yaegbo 

'laper' 

'cotoyer' 

Kabore [1980:120] en est conscient et declare qu'au premier groupe qui 

prend Ie suffixe bo "appartiennent' des verbes comme ku III 'rentrer chez 

sOi', voele 'avaler' qui sont des variantes dialectales de kull ou vele 

et qui font donc ku I bu, voe I bo ou ve I bo ." 

Nous pensons que c'est precisement la la preuve que Ie nombre d'elements 

n'est pas pertinent mais plutot la nature radicale de 1a base. L'argument 

du nombre prevoit que voele, base a 4 elements, se comportera differemment 

de vele, base a 3 elements, mais ce n'est pas Ie cas. 

4.3.2.2. Bases de 4 elements, terminees par 9 et se1ectionant bo mais 

jamais re. L'argument du nombre et 1es principes avances par Kabore pre­

voient ega1ement que paege, laege, yaege et tous 1es verbes presentant 1a 

meme structure, so it des bases de 4 elements, se1ectionneront re du fait 

que 1a derniere consonne de 1a base, g, est identique au suffixe propre a 

ce groupe de 'bases. Ce n'est pas 1e cas, puisqu'on a paegbo et non 

*paegre, laegbo et non *Iaegre, yaegbo et non *yaegre 

4.3.2.3. Bases de 3 elements qui ne se1ectionnent pas bo mais go 

Soient les mots ci-dessous: 

(92) a. 

b. 

c. 

d. 

1. ase 
! , 
aase 

, , 
arse 

, - , oose 

(as+e) 

(a+se) 

(ar+se) 

(O+se) 

1. , 
aoosJE 

*aasbo 

lIors2 
*arsbo 

5052 
*oosbo 

'se casser (bois)' 

'casser sur l'arbre' 

'chasser 1es moutons' 

'gemir' 

Example (92a) comporte une base a deux elements; Ie principe du nombre 

prevoit (correctement) que Ie factif se fera avec bo. Mais (92b-d) COIQ­

portent 3 elements chacun; la regIe prevoit qu'ils prendront bo. Dans la 

realite c'est go qui est selectionne bien que ce soit un suffixe propre 

aux bases de 4 elements et plus. 

II est vrai que pour Kabore, ces mots debutent par un phoneme 111 
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qu'il choisit de ne pas transcrire: 

"Comme h, Ie phoneme 171 est d'un emploi tres limite. On Ie 
trouve dans quelques interjections ••• Mais surtout, on Ie trouve a 
l'initiale de mots d'origine arabe toujours ~uivi de la voyelle /a/ 

L'habitude que nous adopterons est de ne pas ecrire Ie phoneme 
/?I ." [Kabore 1980:15] 

Mais compte tenu du parallelisme invoque, on se demande pourquoi transcrire 

/hl et pas /? 1 La seule raison pour laquelle l'occlusive glottale n'est 

pas transcrite en debut du mot est qu'elle n'est pas pertinente dans cette 

position: elle est automatique (et en fait a peine perceptible) a l'ini­

tiale des mots commen~ant par une voyelle (cf. Nikiema [1982:56] ainsi que 

les exemples de Kabore [1980:15]. Elle est egalement automatique a la fi­

nale des mots monosyllabiques a ton bas non fermes par une consonne: 

(93) a. [ka'] 'clouer' 

b. [pa'] 'rester' 

c. [kl'] 'mourir' 

Par contre en position intervocalique et en position finale apres une 

voyelle a ton haut, elle ne peut etre omise, car elle s'oppose a son ab-

sence: 

(94) nu'u (*nuu) , 
, 

'cinq' a. nu 

b. ka'a (*kaa) 'debout, tout droit' 
, 

ha' (t ( m ku-f) 'fais [ ha7] (et je te tue) , c. YL 
("dis un mot et je te tue") 

d. ab yalsa ka' 'ils sont restes debout' 

e. ab yalsa ka 'ils sont arretes ici' 

La sous-commission du moore a decide de noter l'occlusive glottale par l'a­

postrophe dans tous les cas ou il s'oppose a son absence et a toute autre 

consonne. 

II n'y a donc pas de consonne a l'initiale des mots (92b-d) dans la re­

presentation sous-jacente. Nous concluons que les formes factives en go 

du (92b-d) sont une contradiction de l'argument du nombre avance pour deter­

miner la distribution de bo et de go • 
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4.3.2.4. Bases de 3 elements ou moins, terminees par b et selectionnant 

aussi bien bo que re. Les principes proposees par Kabore pour expliquer 

la distribution du suffixe re (factif) supposent que des formes tout a fait 

courantes dans d'autres dia1ectes du moore, notamment ceux du Nord, telles 

que: 

(9S) a. f"ppo 

b. pappo 

(f" b+bo) 

(pab+bo) 

(teb+bo) 

'fait de se lecher les doigts' 

'fait de se battre' 

c. HIppo 'fait de se debattre' 

et d'autres du meme genre sont des. exceptions a la reg1e de distribution de 

bo Pour nous 1 'occurrence de re a la place de bo apres les verbes de 

structure CVC+V ne constitue pas la regIe generale. Au contraire, ces mots 

(9Sa-c) se conforment a,la reg1e genera1e. Ce sont 1es par1ers du Centre 

qui s'en ecartent et font l'exception en admettant re apres des radicaux 

CVC fermes par une obstruente 1abia1e. 

4.3.2.S. Niveaux d'analyse et principe du nombre. Nous voudrions a present 

demontrer qu'a aucun niveau d'analyse pris comme tel Cniveau sous-jacent, ni­

veau superficie1) 1e critere du nombre ne permet de faire des generalisations 

toujours correctes sur la distribution des suffixes bo, go, re en moore 

dans 1e cadre de l'hypothese CV soutenue par Kabore. 

Jusque 1a en effe't nous n' avions pas pris en compte 1es regies de re­

doublement et de "contraction" vocaliques proposes par Kabore et qui inter­

viennent tres souvent dans la derivation des bases. Et si on se refere aux 

formulation qu'en donne l'auteur, 1a regIe de "redoub1ement" (R 14) ajoute 

une voye1le supplementaire a une base tandis que son contraire, 1a "contrac­

tion" (R IS) retranche cette meme voye11e. Ces deux reg1es modifient donc Ie 

nombre d'€lements que peut comporter 1a base. 11 est crucial de savoir si Ie 

compte des elements de 1a base permettant de determiner 1a distribution de 

bo ou de go doit se faire au niveau de 1a structure sous-jacente, donc 

avant l'app1ication des reg1es de redoub1ement et de contraction, ou bien au 

niveau des structures derivees, apres l'app1ication des reg1es de redouble­

ment et de contraction. 
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4.3.2.5.1. Le principe du nombre applique aux structures sous-jacentes. Si 

le principe du nombre est applique aux structures sous-jacentes, les previ-

sions seront correctes pour CV+, CVi+V j , CV+C+Cn, CVi+Vj+Ci+Cn (ou n + I ) . 
(96) a. te+bo teebo 'fait de croire, foi' 

b. ba+o+bo baoobo 'fait de chercher' 

c. t,,+b+s+go t" bsgo 'fait de cracher' 

d. t5+b+g+re tobgre 'fait de pincer' 

e. sa+e+g+I+go saeoglgo 'fait de faire la cuisine' 

Par contre, le principe fait des previsions toujours incorrectes pour 

V+C, V+C+C, CV+C et CVi+Vj+C. CViVjC comportant 4 elements, le principe pre­

voit, incorrectement, que le suffixe sera exc1usivement go ou re. C'est 

ce qui est contredit par (91a-e). 

Avec CV+C, seuls bo et re sont prevus. Cela sera correct dans cer­

tains cas, mais pas tous. Ainsi, les mots du (82'a-d) et (8l'a-d) re~oivent 

la meme structure sous-jacente dans l'analyse de Kabore. C'est dire que Ie 

nombre d'elements que comporte 1a base est de 3 dans tous 1es cas. Cepen­

dant, les formes factives sont tantot en bo tant3t en go tantot en re, 

contrairement a ce que prevoit le principe du nombre: 

(82' ) a. pi+1 pil~ 

b. pi+1 pluul~ (*p i II bu) 

c. pe+s pesbo 

d. pe+s peoos~ (*peesbo) 

(81' ) a. ya+b yab~ 

b. ya+b yaoob~ (*yaabre) 

c. pe+g pegbo 

d. pe+g peegre (*peegbo) 

Les formes incorrectes, precedees d'un asterisque, sont cel1es prevues par le 

prinicipe de Kabore. 

Les faits montrent clairement que Ie principe du nombre n'est pas une 

generalisation que l'on peut fa ire a partir des formes sous-jacentes dans Ie 

cadre de l'hypothese CV. Par contre la generalisation est bien valable a ce 
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niveau dans notre description. 

4.3.2.5.2. Le principe du nombre applique aux structures derivees. Si on 

suppose que Ie principe du nombre s'applique aux structures derivees apres 

l'application des regles de redoublement (R 14) et de contraction (R 15), on 

se heurte aux memes difficultes. La generalisation serait toujours valable 

pour CV mais toujours incorrecte pour V+C, et CViVjC ou bo seul est prevu 

pour V+C et go seul pour cvivje. 

Pour les bases de structure eve, Ie probleme reste entier car tout de­

pend de l'application ou de la non application arbitraires et ad-hoc de la 

regIe de contraction. On constatera ainsi, sans jamais pouvoir l'expliquer 

ou Ie justifier, que la contraction s'est appliquee a (82'a, 8l'a, 8l'c) 

mais a mysterieusement epargne (82'b, 82'd, 8l'b, 8l'd). De meme il est pre­

vu qu'une base vee prendra bo en cas de contraction. Pour les bases de 

structure plus complexes, les previsions sont cependanttout a fait correctes. 

En tout etat de cause, a aucun.niveau donne pris comme tel Ie principe du nom­

bre ne conduit a des generalisations toujours correctes. 

Nous concluons qu'il ne permet pas d'expliquer la distribution des suf­

fixes bo, go, re en moore. 

4.3.2.6. Importance du radical et impuissance du principe du nombre. Une 

fois que l'on comprend que c'est la nature radicale de la base qui dicte Ie 

choix de bo et non Ie nombre d'elements qui la constituent et que l'on re­

connait l'existence de radicaux eve ainsi que des processus morphophonolo­

giques proposees ci-dessus, on constate que les criteres rappeles au para­

graphe 3.3 ci-dessus sont les seuls jusque la a permettre une generalisation 

correcte sur la distribution des suffixes bo ~ go ~ re • 

4.4. Hypothese CV et typologie des langues africaines a lexemes ev. Houis 

1977:1 fait remarquer que 

"1 'identification de la forme canonique est importante du point de vue 
typologique; il s'agit d'un trait qui appara1t en correlation avec d'au­
tres traits. De plus la forme canonique se degage a l'observation par 
Ie fait qu'elle est exclusive de l'autre type ••• Une langue qui admet 
eve admettra aussi ev, ve et v, mais par contre si elle n'admet que la 
structure ouverte, elle exclut absolument eve, sauf eventuellement dans 
certains ideophones." 
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e'est ainsi qu'i1 distingue d'une part "les 1angues a 1exemes eve," re­

parties en deux saus-groupes se10n que 1a structure eve est admise tant au 

niveau du 1exeme qu'a ce1ui du constituant (wolof, peu1 ••• ) ou que la struc­

ture eve n'est admise qu'au niveau du 1exeme, les constituants ne presentant 

que des syllabes ouvertes (hausa, bantu autre que fang), et d'autre part, 

"les 1angues dont les.lexemes sont a syllabes ouvertes," 1esque1les "n'ad­

mettent que des syllabes ouvertes dans 1es 1exemes et dans les canstituants." 

5i ces observations sur 1es langues africaines sont va1ab1es, i1 importe 

de savair a quel groupe appartient 1e moore. Notre analyse met le moore 

dans 1es 1angues du premier groupe. eomme le prevoit l'etude typo1ogique de 

Houis, 1e moore, qui admet des 1exemes eve admet aussi ev, ve, et v, comme 

ce1a a ete i11ustre dans nos exemp1es, notamment au 1.3 ci-dessus. L'hypo­

these ev prevait au contraire que le moore se comportera sur 1e plan de la 

structure sy11abique, comme 1es langues manden (langues du deuxieme groupe), 

ce qui est contredit, ici encore, par 1es faits. 

11 convient de signaler que Manessy [1975] avance precisement l'hypo­

these de radicaux ev pour Proto-Oti-Vo1ta dont 1e moore est un descendant. 

5trictement par1ant, cette conclusion d'une etude diachronique n'infirme ni 

ne confirme 1es resu1tats de notre etude qui se veut synchronique. On est 

cependant frappe par 1es faits et 1es deux principaux arguments qu'i1 avance: 

(1) "L'asymetrie et 1a pauvrete du tableau (de consonnes finales de base) 

obtenu," a savoir: 

*-M 
*-B 

*-N 

*-D 

*-5 
*-L 

*-G 

5e1on lui, "p1ut6t que l'operation d'une reg1e phono1ogique determinant 1a 

distribution des consonnes finales de base, cette repartition apparemment 

a1eatoire evoque 1a mise en oeuvre d'un materiel morpho1ogique limite." 

[Manessy 1975:48] 

(2) "Une te11e hypothese rend compte d'autre part de 1a presence dans 1a 
p1upart des series comparatives ici considerees de bases ou l'absence 
de consonne finale ne peut etre justifiee par lea formu1es etab1ies: 
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ainsi Ie parallelisme des deux formu1es *PO et *POG 'femme' 
peut-i1 etre explique par l'existence dans 1a langue originelle d'un 
radical symbolise par *PO, susceptible d'etre e1argi par un ele­
ment symbolise par *-G. Le defaut quasi-total d'attestations de 
*-S dans les langues gurma sera de meme interprete comme resultant 
de la desuetude d'un element lexical (sic) ai11eurs atteste." 
(p. 48-49) 

11 fait observer enfin que "la comparaison ne nous apprend rien sur la fonc­

tion qu'ont pu remplir de tels elements" (p. 49). "Ils n'en assument appa­

remment aucune dans les parlers actuels" (p. 134). 

On remarquera la similitude d'un des arguments de Kabore (l'appartenance 

de C en position mediane a une classe restreinte) avec le premier argument de 

Manessy. Mais ce fait en lui-meme n'est ni necessaire ni suffisant pour de­

cider de l'appartenance de -C- au radical ou au suffixe. Ce qu'il faut 

c'est une caracterisation independante de C+ et de +C sur la base de diffe­

rences comportementales. En l'absence d'une telle caracterisation indepen­

dante rien ne peut etre conclu. 

11 ne resterait plus que le second argument, fonde sur l'existence de 

doublets CVC et CV pour etayer l'hypothese CV. Nous ne sommes par convaincu 

que cet argument egalement soit decisif d'autant plus que rien n'est dit de 

la fonction des "elargissements" et que l'auteur n'a pas explicitement de­

montre l'inefficacite d'autres hypotheses possibles: des regles telles que 

1a morphemisation ou l'effacement de la consonne finale du radical ne pour­

raient-e1les pas rendre compte de l'existence de doublets sans pour autant 

remettre en cause 1a classification proposee? 

5. Conclusion 

La decision de considerer une consonne en position mediane comme faisant 

partie du radical ou p1utot du suffixe ne doit pas etre arbitraire. Elle 

doit reposer sur une caracterisation independante des elements radicaux et 

suffixaux. Dans Ie cas du moore, si du point de vue inventaire la classe 

des consonnes medianes est pratiquement identique a celle des suffixes au 

niveau sous-jacent, il existe neanmoins des differences comportementales no­

taires permettant de distinguer une consonne finale de radical et une con­

sonne suffixale. C'est ce que nous avons montre par l'examen de divers pro-
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cessus morphophono1ogiques pertinents. Nos conclusions confirment donc 

l'existence de radicaux CVC en moore. 
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Nous avons par ai11eurs montre que 1a non-reconnaissance de radicaux CVC 

(hypothese CV) conduit a des impasses dans l'ana1yse de 1a langue enmeme 

temps qu'e11e contredit, sans pouvoir 1es exp1iquer autrement, 1es observa­

tions de Houis [1977] sur 1e comportement des 1angues africaines admettant 

des 1exemes de structure evC. 
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